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CHAPITRE III

DECANTATION'. — FILTRATION'; CIIOIX DU PAPIER
EXPRESSION.

CLARIFICATION.

Lorsqu'il s'agit de separer des particules solides d'un liquide
ou d'isoler deux liquides heterogenes non miscibles, Operations
purement mecaniques, on a recours ä divers procedes gene-
raux qui varient suivant la nature des substances melangees.

Dans la pratique pharraaceutique, on fait surtout un usage fre-
quent des quatre modes operatoires suivants :

4° La decantation;
2' Lafillration;
3° La clarification;
4° L'expression.
Nous allons rapideraent les passer en revue en insistant sur les

details qui peuvent interesser le pharmacien, et en laissant de
cöte ce qui a trait plus specialement ä la chimie analytique ou
aux arts industriels.

Decantation.

Elle eonsiste ä separer un liquide d'un depöt qui s'y est forme.
Ordinaireraent, par un repos prolonge, les produits solides qui
troublent la transparence d'un liquide se deposent lentement au
fond des vases, par suite d'une densite superieure ä celle du mi-
lieu ambiant. II suffit donc d'incliner le vase avec precaution
pour operer la Separation.

Lorsque le depöt est leger et qu'il a une tendance ä se re-
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pandre dans les couches environnantes, il vaut mieux faire
ecouler le liquide par une Ouvertüre laterale munie d'un robinet
et pratiquee dans la partie inferieure de la paroi, un peu au-
dessus de la surface du depöt; quand la clarification estparfaite,
on ouvre graduellement le robinet et on fait ecouler le liquide,
tant qu'il passe parfaitement limpide.

Lorsque l'on opere sur de petites quantites, il est coramode de
se servir de vases legerement coniques, plus larges en bas qu'en
haut, car une teile inclinaison des parois s'oppose ä l'adherence
des precipites, qui se deposent completement et qui ne peuvent
plus se deplacer que difficilement lors de la decantation.

La decantation s'effectue aussi tres souvent ä l'aide du siphon.
Le plus simple de ces appareils consiste en un tube recourbe ä
deux branches inegales; la courte branche plonge dans le liquide,
on aspire avec la bouche par Pautre extremitc, et l'ecoulement
qui se manifeste continue tant que 1'extreniite inferieure de la
petite branche plonge dans les couches liquides.

Fig. 12.

Lorsque le liquide est dangereux, Paspiration ne peut plus se
faire directement. II convient alors d'adapter un tube lateral
&(fig. 42) vers la partie inferieure de la grande branche. Pour
amorcer ce siphon, on ferme Pouvertureinferieure avecle doigt,
on aspire en b avec la bouche et on enleve le doigt des que le
liquide parvient vers Pextremite inferieure de la grande branche.

Ce liquide degage-t-il des vapeurs deleteres, on remplit le si-
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phon de ce liquide ou de tout autre qui peut sans ineonvenient
se meler au produit; on ferme les deux extremites et on plonge
la petite branche dans le liquide ä decanter.

On aparfois l^ecours au siphon de Bunten, qui porte une boule
vers la partie superieure de la grande branche (flg. 12, C); on
remplit celle-ci -de liquide et on immerge 1'autre extremite : la
boule se vide en partie et l'amorcement se trouve produit d'une
maniere aussi simple qu'ingenieuse. Cette disposition est fort
commode quand il s'a'git de liquides renfermes dans des vases ä
ouverture etroite.

Pour de petites quantites de liquide on se sert avee avantage
de pipettes en verre. Une pipette est un tube termine inferieure-
ment par une ouverture etroite et muni suivant sa longueur
d'une partie renflee en forme de boule ou de cylindre (flg. 13).

Fig. 13.

Le maniement de ces appareils est des plus simples. On plonge
leur extremite inferieure dans le liquide et on aspire avec la
bouche par l'autre extremite; on bouche ensuite cette derniere
avec le doigt legerement mouille. On peut transporter le tout
d'un endroit dans un autre, sans qu'il y ait perte d'une seule
gouttelette liquide; l'ecoulement a lieu des que l'on enleve le
doigt.

Si le liquide est corrosif ou s'il emet des vapeurs dangereuses
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ä respirer, il convient d'agir avec precaution; ou mieux, si rien
ne s'y oppose, on introduit dans la partie inferieure de la pipette
une petite quantite d'eau. C'est ä ce petit artifice qu'il faut re-
courir quand on manie des liquides non miscibles ä l'eau, comme
lebrome. En outre, rien n'empeche que l'instrument soit gradue,
ce qui permet de mesurer le liquide sur lequel on opere.

Enfin, on fait quelquefois usage dans la decantation d'une
meche de coton ou d'une petite bände de papier non colle que
l'on recourbe en deux branches inegales; on plonge la plus courte
dans le liquide, et ce petit Systeme fonctionne par capillarite, ä la
maniere d'un siphon, ne laissant au fond du vase, sous forme de
precipite, que les matieres etrangeres.

Filtration.

La filtration est une Operation qui se rapproche de la prece.
dente en ce sens qu'elle a pour but de separer un liquide des ma¬
tieres etrangeres qu'il tient en Suspension; mais eile s'execute
d'une maniere differente, par l'intermediaired'un filtre.

Fig. 14.

Rien de plus varie que la nature et la disposition des fdtres.
On peut se servir : de matieres minerales (pierres poreuses, verre
pile, sable, gres, giaswolle, amiante); de tissus de fil, de feutre,
de laine ou de coton; de papier en feuilles ou en päte.

Dans l'economie domestique, on utilise pour filtrev l'eau les
pierres poreuses, comme l'indique la figure ci-dessus.
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La surface filtrante a b c se recouvre promptement d'un depöt
qu'il faut enlever de temps en temps; autrement la flltration lan-
guit et cesse bientöt tout ä fait. On a propose l'emploi de pierres
artificielles contenant du charbon; mais ce corps, malgre ses
proprietes absorbantes, est peu efflcace, car ses pores sont rapi-
deinent obstrues, et il n'agit plus alors que mecaniquement, ä la
maniere des autres materiaux auxquels il est melange.

On a aussi recours ä d'autres moyens : soit ä des couches alter¬
natives de sable et de charbon qui retiennent le limon et les ma¬
tieres etrangeres en Suspension; soit a de la laine tontisse rendue
imputrescible, d'apres le procede Souchon, au moyen de plusieurs
immersions prealables dans une ini'usion de noix de gallo, puis
dans un bain bouillant d'acetate de fer; soit enün ä des eponges
superposees separees entre elles par un petit intervalle.

On a remarque que l'eau filtree est moins aeree que celle qui
s'est clarifiee par le repos; aussi cette derniere doit-elle etre, en
general, preieree eomme eau potable.

Le sable, le gres, le verre pile servent dans les laboratoires ä
filtrer les liquides corrosifs, comme les acides mineraux. On dis-
pose dans la douille d'un entonnoir des morceaux de verre gros-
siers, on ajoute ensuite du verre plus divise et on recouvre le tout
d'une couche pulverulente. L'acide, en filtrant ä travers cette co-
lonne, abandonne les matieres etrangeres qui troublaient sa
transparence.

Le verre que l'on emploie dans cette Operation doit etre preala-
blement lave, d'abord ä l'acide chlorhydrique, puis ä grande eau.
La raeme manipulation s'applique egalement au gres et au sable.

Lorsqu'il s'agit de filtrer des substances qui s'alterent au con-
tact des matieres organiques, comme des Solutions de permanga-
nate de polassium, on se sert avec avantage de l'asbeste ou
amiante, qui est un Silicate double demagnesie et de chaux, inal-
terable et infusible, cc qui permet de l'employer de nouveau
apres l'avoir fait rougir au feu pour detruire les matieres orga¬
niques qu'il peut contenir.

Recemment on a preconise, sous le nom de coton de verre ou
glaswolle, du verre etire en fil ayant la souplesse dela soie la plus
delicate. II s'obtient tres simplement en fllant du verre de
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boheme i'ondu sur un cylindre echauffe auquel on imprime un
mouvement rotatoire. Pour s'en servir, on l'introduit dans un
entonnoir ordinaire ou muni d'un pelit renflcraent ä la parlie
superieure de la douillc, et l'on verse dessus le liquide äültrer.

On utilise le glaswolle : pour liltrer des solulions acides ou alca-
lines; des solulions salines, comme le nitrate d'argent; le collo-
dion, la liqueur de Fehling, etc. 11 est meme preferable ä l'amiante,
qui se met plus difficilement en boule et qui presente l'inconve-
nient de se detacher par fragments venant flotter dans le liquide
nitre. Enfin, il peut servir un tres grand nombre de fois, puisqu'il
suffit, pour le purifier, de le laver ä grande eau et de le faire
secher.

Al'aide des etoffcs de fil, de laine, de molleton, on effectue des
filtrations qui sont moins parfaites que les precedentes et que l'on
designe sous le nom de eolatures. Tantöt la colature s'execute au
moyen des etamines ou des blanchets que l'on tend ä la main ou
que l'on fixe sur un chässis; tantöt au moyen des chausses dites
d'Hippocrate, sortes de sacs en laine ou en feutre ayant la forme
d'un cöne renverse. Le fond du cone peut etre souleve par une
ficelle, ce qui permet d'activer la filtration en mettant de nou-
velles surfaces en contact avec les liqueurs. Ces appareils, en rai¬
son de la grande hauteur de la colonne liquide, debitent beau-
coup; mais les premieres portions qui passent sont ordinairement
troubles et il convient de les remettre sur le filtre. Ils sont fort
employes pour les sirops et les liqueurs neutres qui ne doivent
pas avoir une transparence parfaite; on evite leur emploi pour
les Solutions alcalines qui desorganisent rapidement les tissus.

Les filtres de coton sont ordinairement reserves pour les li¬
quides precieux, non corrosifs, comme les huiles essentielles. On
fasse legerement dans le col d'un entonnoir une petite quantite
de coton carde, de maniere ä ce que l'essence s'ecoule goutte ä
goutte dans le recipient.

De toutes les substances employees pour operer la filtration,
c'est saus contredit le papier gris qui rend les plus grands Servi¬
ces. On se sert de papier gris non colle, dit papier Joseph, en forme
de cone simple ou plisse, dispose dans un entonnoir de verre.

Les filtres lisses s'obliennent simplement en pliant en quatre

I



i 88 TRAITfi DE PHARMACIE GALENIQUE.

suivant deux diametres qui se coupent ä angle droit, une feuille
de papier circulaire; leur disposition dans Fcntonnoir est teile
qu'ils doivent s'appliquer exaetement contre les parois, car c'est
seulement lovsque cette condition est remplie qu'ils fonctionncnl
avec regularite.

On se sert de filtres lisses quand il faut recueillir et au besoin
doser les matieres solides; il est alors fort commode de proceder
au Lavage de ces dernieres, soit au moyen de l'eau que Ton ajoute
directement, soit au moyen d'une bouteille ä laver, comme celle
de la figure 15, qui se trouve dans tous les laboratoires.

Fig. 15. Fig. 16.
Bouteille de BerzeKus.

FlG. 17.

A-t-on besoin d'un jet mince et rapide pour detacher les malie-
res qui adherent aux parois des filtres, on se sert de la bouteille ä
laver de Berzelius. Elle est uniquement formee d'un petit flacon
au bouchon duquel on adapte un tube capillaire. On souffle forte-
ment par le tube de maniere ä augmenter la pression interieure;
si alors on renverse le flacon, l'eau qu'il contient sera projetee au
dehors sous forme de mince filet. Enfin, quand lepreeipite est tres
lourd et se depose avec facilite, on peut le laver par decantation,
c'est-ä-dire avec des quantites successives d'eau distillee que l'on

«HP
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decante chaque fois : wie tige de verre mouillee (fig. 17), tenue
contre la levre du tube ou du verre ä experiences aide beaucoup
ä decanter le liquide sans deplacer le precipite.

Parfois on se contente d'etendre une feuille de papier ä la sur-
face d'une etamine tendue sur un chässis, mais la filtration est
toujours tres lente. Aussi est-il preferable de se servir de la päte
a papier, d'apres le procede de Desmarets. Nous reviendrons sur
cette question ä propos des sirops et des mellites.

Les filtres ä plis sont d'un usage beaucoup plus frequent.
Comme les plis se deforment rapidement sous l'infruence de la
pression, et comme le liquide ne passe facilement que dans les
points oü le papier n'est pas en contact avec le verre, on a propose
l'emploi de brins de paille; d'entonnoirs en fil metallique ayant
la forme de la feuille de papier plie; d'entonnoirs ä cannelures
droites ou mieux en ßpirales obtenues par le moulage.

Bans tous les cas il imporle suvtout de disposer avec soin le
filtre dans l'entonnoir : si on l'enfonce trop, il tend ä former in-
ferieurement une sorte de bourrelet qui ralenfit l'ecoulement; si
on l'enfonce trop peu, sa partie inferieure se deforme, s'arrondit
et se dechire avec facilite. Enfin, il ne faut pas oublier de placer
entre l'entonnoir et le col du flacon qui sert de reeipient un peu
de papier plie en plusieurs doubles, petite precaution qui n'a pas
seulementpour but d'assujettir plus solidement l'entonnoir, mais
surtout d'etablir avec l'exterieur une libre communication et d'e-
viler par consequent tout exces de pression ä l'interieur. Cet
excös de pression ralentirait la filtration et meine pourrait l'arre-
tcr tout ä fait.

Le choix du papier a une importance particuliöre. On se sert le
plus souvent de papier gris ou blanc et de papier Berzelius.

Le papier gris est ordinairement tres impur. II doit sa colora-
tionäla presence de l'oxyde de fer. Pour lui donnerplus de poids,
ony ajoute souvent frauduleusement des sels calcaires, du sablc,
del'argile, etc. On a trouve des papiers ä filtrer qui renfermaient
jusqu'ä 12 p. 100 de carbonate de chaux; un tel papier produit
unevive effervescence au contact des liquides aeides, et St l'acide
se combine ä la chaux pour former un sei insoluble, on obtient un
liquide trouble ou meme laiteux.
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Si l'on n'a que du papier gris ä sa disposition et s'il s'agit de
fiilrer un liquide destine ä l'usage interne, il convient de laver le
filtre au prealable avec de l'eau aiguisee d'acide chlorhydrique
pour enlever la chaux et l'oxyde de fer; on termine ensuite par un
lavage ä l'eau ordinaire, puis ä l'eau distillee, jusqu'ä ce que cette
derniere neprecipite plus par le nitrate d'argent.

Pour eviler ces Operations, il est preferable de se servir de pa¬
pier blanc; celui-ci est de bonne qualite lorsqu'il donne moins
de 0, 20 de residu ä la calcination. On peut au besoin le laver ä
l'eau bouillante. s'il s'agit de filtrer des liqueurs de table qui
doivent avoir une säveur tres franche, ou des medicaments peu
sapidcs, conune le petit-lait. On enleve par lä les materiaux so-
lubles qui se dissoudraient dans les liquides en leur communi-
quant une odeur et une saveur desagreablcs.

Enün le papier suedois dit Berzelius ne laisse presque rien ä
l'incineration. 11 est surtout rcserve pour des experiences pre-
cises, dans les analyses qui comportentun dosage exact des ma-
tieres solides ou liquides.

Certaines filtrations ne peuvent se faire facilement qu'ä chaud,
comme Celles des corpsgras liquides, l'huilede ricin par exemple,
ou solides et facilement fusibles, comme l'huile de laurier, le
beurre de cacao. On se sert alors d'un entonnoir metallique ä
double enveloppe possedant : 1° une tubulure qui sert ä intro-
duire de l'eau entre les deux enveloppes; 2° un tube C muni d'un
robinet d'ecoulement; 3° un appendice B qui communique avec
le double fond et qui est chauffe avec une lampe ä alcool; 4° une
tubulure D qui sert ä l'introduction de la vapeur quand on veut
entretenir l'echauuement ä Faide de cet agent (fig. 18).

Lorsqu'on ne possede pas cet appareil, on concoit que l'on
puisse ä la rigueur le remplacer par un entonnoir ordinaire que
l'on dispose dans une etuve; la chaleur de l'etuve liquefie les corps
gras et diminue la viscosite des liquides huileux.

Enfin, on evite la deperdition des liquides volatils ou l'altera-
tion de ceux qui se modifient au contact de l'air, par l'emploi de
l'appareil de Donavan, modifie par Riouffe. 11 se compose d'un
entonnoir dans lequel on place un filtre en rapport avec la nature
du liquide ä filtrer, un filtre de papier, un tampon de coton,
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de glaswolle, d'amiante ou de fulmicoton, une couche de verre
pile, etc. Le couvercle de l'entonnoir est perce de trois ouvertures :
la premiere t est en rapport avec un tube en S qui sert ä l'intro-
duetion du liquide; la seconde c etablit une communication avec

Fig. IS. Fic. 19.

le reeipient ä l'aide d'un tube lateral D qui empeche tout exces de
pression entre les deux vases. La troisieme Ouvertüre d, qui
peut etre fermee par un bouchon ä Temen, donne issue ä l'air;
on la maintient ouverte pendant l'introduction du liquide, on la
ferme ensuite et la filtration s'execute avec regularite (fig. 19).

(lai-ificatioii.

La depuration des liquides ou raeme des solides, en vue de se-
parer les matieres etrangeres qu'ils contiennent, prend le nom
de clariftcalion. Cette Operation est une sorle de purificalion par
intermedc; car eile repose sur l'emploi d'un corps capable de
se modifier par la chaleur ou par les agents chimiques.

En pharmacie on utilise le plus souvent l'albumine de l'ceuf,
l'albumine vegetale, la gelatine, la colle de poisson.

L'eau albumineuse, que l'on remplace avanlageusement dans

f^
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les artspar le sang des animaux, est d'un usage tres general. Sous
I'influence de la chaleur eile se coagule ä partir de 60°; en deve-
nant insoluble, eile forme des reseaux qui englobent les particules
etrangeres et les entrame ä la surface en vertu de sa legerete; on
l'enleve ensuite sous forme d'ecume.

Ce mode operatoire s'applique au sirop de sucre ordinaire et ä
beaucoup d'autres sirops. On operc ainsi la clarification des si-
rops au moyen du charbon et de la päte ä papier par le procedii
de Desmarets.

La colle de poisson est employee dans la preparation de la
tisane de Feltz, dans celle de la gelee de mousse de Corse; on
s'en sert pour clarifier la biere, et, concurremment avec la gela-
tine, dans le collage des vins.

Les sucs vegetaux contiennent souvent de 1'albumine vegetale ä
l'etat de dissolution; il suffit de les chauffer pour coaguler ce
principe, qui agit alorsmecaniquement, äla maniere de 1'albumine
de Fceuf. G'est precisement en s'appuyant sur cette particularite
que l'on depure les sucs des solanees vireuses avant de les con-
centrer sous forme d'extrait, comme les sucs de cigue, de bella-
done, de datura stramonium.

Dans les arts la defecation du jus de betterave s'effectue au
moyen de la chaux, qui non seulement sature les acides libres,
mais aussi forme avec 1'albumine vegetale une combinaison inso¬
luble et avec le sucre un saccharate de chaux plus stable que le
sucre lui-meme. L'exces de chaux est enleve, soit par l'alun am-
moniacal ou mieux le phosphate d'ammoniaque, soit par un cou-
rant d'acide carbonique.

On peut aussi rapprocher de la clarification l'operation du
claircage, qui consiste ä faire filtrer dans une masse cristalline
une Solution concentreede memenature.On clairce,parexemple,
les pains de sucre ä Faide d'une Solution concentree de sucre
pur, afin de deplacer la melasse qui impregne les cristaux.

! «

Expression.

L'expression est une Operation toule mecanique qui consiste ä
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söparer d'une substance molle et solide les liquides qu'elle ren-
ferme.

Lorsque la pression doit etre moderee, on se contente parfois
de presser entre les mains les matieres convenablement divisees,
commedans la preparation des sucs non depures par la methode
deStorck; mais cette methode est si imparfaite que l'on ale plus
souveni recours ä un carre de toile dans lequel on exprime le pro-
duit.

KivtfiEiii,

Fig. 20.

Pour les teinturcs preparees par maceration, on se sert avec
avantage de la presse de M. Collas ou d'une presse analogue
(fig. 2-1). C'estune petite presse portative en fönte, d'une seule
piece, pouvant se fixer sur une table ä Faide de quatre vis.

Lorsque la pression doit etre plus considerable, on a recours
aux presses hydrauliques, aux presses ä leviers, ä cylindre ou a
vis; ces dernieres sont ä peu pres les seules que l'on rencontre
dans les ofücines (fig. 20).

ff
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Les precautions ä prendre pour que l'operation reussisse bien
sont Jes suivantes :

i°U faut eviter de comprimcr les matieres entre des tablettes
formees de corps susceptibles de reagir sur elles. Aussi, en phar-
macie,lespresscssont-ellesmuniesd'une double paire deplaques,
l'une en cuivre, l'autre en etain.

2° Les matieres seront disposees en couches uniformes, afm
que la pression puisse s'exercer egaloment sur toute la masse.

Fig. 21.

3° La pression doit etre graduee convenablement; cär s'il est
possible de comprimer sans beaucoup de precautions les fruits
charnus et les plantes herbacees dont les sucs tres fluides traver-
sent aisement les sacs de toile, il n'en est pas de meme des li¬
quides visqueux, quine s'ecoulentqu'avec difficulte. Comme l'ex-
pulsion de ces liquides ne peut se faire que couche par couche,
une pression brusque amenerait des dechirures dans les enve-
loppes et l'operation serait manquee.

4° Enfin lorsque les principes qu'il s'agit d'extraire ne sont pas
fluides ä la temperature ordinaire, il convient de les exprimer en¬
tre deux plaques chauffees ä une temperature voisine de 100°.

Cette precaution doit etre prise pour l'extraction de l'huile
d'caufs, des beurres de cacao et de muscade, de l'huile des
fruits de laurier.
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